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M. Tcharner m'a remis Monro, je vous en suis
tres redevable, Monsieur, et je vous prie de m'en

marquer le prix.
Les fievres bilieuses m'occupent beaucoup, mais

cela va tres bien, el jusqu'ici j'ai reussi partout. Ma

fille l'a eu cette semaine...

164.

(SBern SBb. 24, Rt. 92).

Je ne comprends pas non plus ce qui a em-
pechö le pauvre M. Ith de vous consulter, mais

apres ce que vous m'avös dit je comprends tres
parfaitement pourquoi il est mort. Cette complication
de putridite et d'inflammation est aussi facheuse

pour le medecin et pour le malade, et il me paroit
fort difficile de ne pas s'y tromper de tems en tems,
ce qui cependant ne m'est pas arrive.

J'apprends que Messieurs du conseil de santö ont
fait un Gutachten par le quel ils s'opposent ä L. L.
E. E. du senat d'appeler un medecin etranger, et

que cet Gutachten a etö agröö unanimement. Je vois

par contre dans votre derniere lettre que vous vous y
etes opposö et vous y opposerös au 200; cela m'a

engagö ä me tenir entierement tranquille, et ä ne
mettre absolument personne dans mes interöts.
Cette affaire cependant tombera d'elle-möme; on a

etö effrayö par la mort de M. Ith, et on a cru
devoir appeler un medecin pour le remplacer, mais
des que cette frayeur sera passee, on ne pensera
plus ä un medecin etranger. surtout quand on verra
que ni M. Herrenschwand ni M. Tissot seront
dispose ä changer de place.

54

U. ?'e^a?"ns?' m's remis Neuro, ze vous sn suis
très reàsvsdls, Monsieur, et je vous pris às m'en

marquer Is prix,
Les tievrss bilieuses m'oecupsnt bssucoup, mais

cela vs très bisn, «t jusqu'ici j'si rsussi partout. As
tills l's eu cette semaine...

164.

(Bern Bd. 24, Nr. 92).

le ns eompreuàs pss non plus es qui s sm-
peclis Is psuvrs M. ItK cls vous consulter, insis

sprss es qus vous m'svss clit js eomprsnàs très
parfaitement pourquoi il est mort. Lette eempliestion
cle putriàits st cl'intlsmmstion sst sussi factieuse

pour Is msclecin st pour Is inslscls, st il ms psroit
fort clillicile cls ns pss s'v trompsr cls tsms sn tems,
ee qui cspsnclsnt ne m'est pas srrivs.

l'spprsncls qus Messieurs clu conseil cle sanlè onl
tsit un LutseKtsn psr Is qusl ils s'opposent à L. L.
L. L. clu senst cl'gppelsr un msàsein stranger, et

qus cst LutscKtsn a sts agrès unanimemsnt. Is vois

psr centre àans votre àsrnisrs Isttrs qus vous vous v

êtes epposè st vous v oppossrès su 260; csls m'a

sngsgè à rns tenir entièrement tranquille, st s ne
mettre absolument psrsonns àans mss intérêts.
Lette atlsirs cspsnàant tombsrs à'slls-msme; vn s

stè sllrsvs psr ls mort >ls M. ItK, st on s cru
àsvoir appstsr un msàscin pour Is remplacer, msis
àès que cette frsvsur ssrs psssès, on ns pensera
plus g un msàsein strsngsr, surtout qusnà on verrs
que ni Kl, llsrrsnsckvsnà nt M. lissot seront àis-
posé à ekangsr às plses.
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Troi» cent Crones vaudroient sans doute beaucoup

mieux que 150. Ma femme commenceroit en

ce cas ä prendre du gout ä une proposition, si
jamais eile se feroit. Pour moi je ne scai pas ce

que j'en dois dire, et je me remels entierement ä

la Providence.
On me dit que Langhans va s'etablir ä Paris,

d'autres me disent qu'en automne il se transportera
avec femme et enfants en Hollande. Je ne scai pas
ce que j'en dois croire, puisque je ne crois rien de
tout ce que Langhans dit.

M. le comte de P. (qui s'appelle ici M. de

Grubhofen) est löge chös moi. Nous vivons ensem-
ble le plus amicalement du monde, il a ölö dernie-
rement avec ma femme et moi ä Wildenstein, oü

on nous a fait milie politesses. Je ne puis rien dire
du succes de sa eure, puisque je ne scai comment
on doit juger de l'amendement d'une maladie dont
les periodes sont si eloignös..

Brugg ce 13 Juillet 1765.
Zimmermann.

165.

(SBern SBb. 24, SJtr. 102).

Vous vous etes oppose au projet d'appeler un
medecin ä Berne, pour ne pas detrttire dans votre
Bourgeoisie toute envie d'etudier la medecine, etude
chere (dites vous) et dont il est naturel qu'ils sou-
hailenl de ramasser le fruit. Je ne scai pas si en
excitant un peu l'emulalion parmi vos medecins

on detruiroit ches eux l'envie d'etudier l'art qu'ils
exercent; je ne scai pas si en detruisant möme
cette envie ches votre Bourgeoisie on feroit du tort
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?rui» esnt Irenes vsuàruisnt 8SN8 clouts besu-

eoup mieux czus 150. lemme eommenesroit en

ce es8 à prsnàrs cîu geut à uns proposition, si
jsmsis slls ss leroit. ?our moi je ne sesi pss es

czus j'sn àois àirs, st js ms remets entièrement à

Is proviclsnOS.
On ms àit czue />a»g/ia»s vs 8'stsblir s Paris,

à'sutrss me ài8snt czu'en automne il 8e transporters
svee lsmms st snlsnts su llollanàs. le ns 8esi pss
es czus j'en àois eroirs, puisczus js ne eroi8 risn àe

tuul es czus LsngKans àit.
U. ls ceinte àe p. (czui s'sppetle ici i>l. às

Lrudlioleu) est loge ckss moi. Aous vivons ensem-
Kle le plus smicslsmsnt àu inonàe, il s sls àsrnis»
rsment svsc ms lsmms et moi a Mtàsnstein, eu
on N0U8 a lait mills polits8sss. ls ns puis risu àirs
àu sucess às sa eurs, puisczus je ne seai comment
un àoit juger às t'amsnàsmsnt à'uns mstaàis ckont

Iss psrioàss sont si sloignss..
Lrugg cs 13 luillst 1765.

Aimmsrmsnli.
16S,

(Bern Bd. 24, Nr. 102).

Vous vous stss oppose su projst à'sppslsr un
meàecin s Lerne, pour ne pas détruire àsns votrs
Lourgsoisie touts snvis à'stuctisr ls msàseins, stuàs
ckere (àites vous) st àont il sst nslursl czu'il» sou-
Kailsnt às rsmä8ssr Is lruit. ls ne seai pss si en
excitant un peu l'smutatiuu parmi vos msàseins
on àstrniruit ckss sux l'snvis à'stuàisr l'srt qu'ils
sxsrcsnt; js ns sesi pas si sn ckslruissnt msms
eetts envie «K«s votrs Lourgsoisie en lsruit àu tert
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